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Avertissement


Cet ouvrage est la seconde partie de Judas Superstar, tome IV de L’iconographie antisémite de la vie de Judas Iscariot, dont les trois premiers tomes sont parus en 2020 :


Tome I – Fondements religieux


Tome II – Art chrétien


Tome III – Légende noire, Théâtre, Folklore, Caricature
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Des renvois, pour des développements et sources, sont faits à ces ouvrages dans ce tome IV qui peut se lire indépendamment. La préface de Rabah AMEUR-ZAÏMECHE réalisateur de L’Histoire de Judas (2015) ainsi que notre introduction figurent dans la première partie de cet ouvrage qui étudie la filmographie de Judas Iscariot de 1897 à 1964.





1965



The greatest story ever told de George STEVENS


Tourné aux Etats-Unis et dirigé par George STEVENS qui consacra six ans à la préparation du film, désespéra la 20th Century-Fox pressée de prendre de vitesse le film de RAY, repris par United Artists, si en retard qu’il fallut mobiliser pour quelques scènes réalisées, mais non créditées, par David LEAN (séances avec Hérode) et Jean NEGULESCO (rues de Jérusalem), un échec commercial (7 m $ de recettes soit le tiers du budget du film alors le plus cher de l’histoire du cinéma américain).1
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Figure 1 Stevens, DVD


Le tournage eut lieu aux Etats-Unis, principalement à Wahweap (Arizona) ce qui était beaucoup plus coûteux qu’une réalisation au Moyen-Orient. La figuration fut assurée par des indiens Navajo puis, après leur désertion, par des cadets (officiers de réserve). Les handicapés guéris étaient de vrais malades. 2


Un film d’une lenteur ennuyeuse autant que solennelle, un Jésus venu d’ailleurs qui semble absent à l’action, une pléiade de têtes d’affiches qui minaudent pour se voler l’affiche, un film qui semble avoir échappé à son réalisateur tétanisé par son respect du sujet, un film dont la louable intentions de dénoncer les horreurs nazies découvertes par le GI Georges STEVENS à Dachau s’épuise dans un maniérisme empesé. Autant que La plus grande histoire jamais contée c’est la plus longue, 4h20 dans sa version initiale, remontée à 3h17 puis 2h21.


Distribution : le tout Hollywood sur la via dolorosa


STEVENS fit le rappel de stars, certaines habituées des épopées bibliques, propres à attirer les spectateurs plus intéressés par la performance de leurs comédiens préférés que par le contenu même mêlées à des quasis inconnus propres à incarner les protagonistes du Nouveau Testament.


Parmi la pléiade de valeurs sures du box-office citons Charlton HESTON, le rôle-titre du Ben Hur de William WYLER (1959) qui joue Jean-Baptiste. Un habitué du genre biopic christique, Joseph SCHILDKRAUT, le Judas du The King of Kings de Cecil B DeMILLE (1927), interprète ici Nicodème. Peu courant, le choix d’un acteur noir Sydney POITIER pour incarner Simon de Cyrène, selon l’assimilation douteuse avec le « Siméon appelé Niger » des Actes des apôtres (13,1), s’inspire moins de considérations exégétiques que pour bénéficier de l’aura du premier acteur noir oscarisé (en 1964 pour son interprétation dans le Lys des champs). John WAYNE campe le Centurion ; il n’a qu’une seule ligne mais quelle ligne ! retranscrite ainsi avec ironie par les frères MEDVED « Truly, this man wuz the Son of Gawd !!! » (En vérité cet homme était le Fils de Dieu !)
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Figure 2 STEVENS, John WAYNE


Mais, choix audacieux, c’est un acteur européen, peu connu du public américain, Max von SYDOW le chevalier du Det sjunde inseglet (Le septième sceau) (1957) d’Ingmar BERGMAN qui joue ici Jésus. L’acteur suédois donne une interprétation posée usant d’un phrasé lent, ânonnant, les citations de la King James avec un très fort accent étranger dans un anglais biblique qui tranche étrangement avec l’anglais moderne voire la gouaille des autres protagonistes. Que l’acteur suédois soit âgé de trente-trois ans alors passionna la presse mais ne lui épargna pas cette critique acerbe de la part de Newsweek « Il rode comme dans le SIDOW film de BERGMAN, cette fois habillé de blanc et non de noir. Il varie peu son expression qui est de souffrance modérée comme s’il avait un caillou dans la chaussure » 3 et ce jugement que nous partageons d’Hervé DUMONT : « Von SYDOW, un faciès à la Greco, achève d’étouffer toute émotion avec son Christ venu du Nord, austère, inapprochable, quasi extraterrestre ». 4 Il sera le Pierre du Quo vadis ? (1984) de Franco ROSSI.
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Figure 3 BERGMAN, Max von


David McCALLUM, acteur britannique, fort du succès de la série The Man from U.N.C.L.E. soucieux d’équilibrer son statut de sex-symbol des Swinging Sixties 5 accepta le challenge de ce contre-emploi mais et les impasses du scénario et le jeu tout en retenue de l’acteur rendent indécis l’interprétation du sens que le cinéaste entendait donner au rôle de Judas dans le déicide.
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Figure 4 Mc CALLUM en 1969


Le jeu assez pontifiant de Max von SYDOW, celui tout en retrait de David McCALLUM, les dialogues réduits à l’extrême, constitués quasi exclusivement de citations du Nouveau Testament, rendent le film concis, lent, solennel mais peu explicite. Le cinéaste laisse entendre plutôt qu’il ne dit.


Une vie du Christ abrégée


Des impasses


Le film malgré sa longueur (225 minutes) fait une ellipse du retour d’Egypte de la Sainte famille à la prédication de Jean-Baptiste et au début du ministère de Jésus mais introduit divers épisodes non scripturaires pour ‘renouveler’ de manière fort discutable le sujet.


Jean-Baptiste


La rencontre entre un Jean-Baptiste (Charlton HESTON) bodybuildé, bien loin des ermites se nourrissant de miel et de sauterelles de l’iconographie traditionnelle, et Jésus donne lieu à ce dialogue imaginaire, presque surréaliste, moqué par les frères MEDVED « JB : Qui es-tu ? Je ne te connais pas et pourtant je te connais / J : Baptise moi Jean / JB : Quel est ton nom ? / J : Jésus / JB : De quoi ? / J : De Bethléem / JB : Tu es Lui ? Celui que nous attendions ! »


https://www.youtube.com/watch?v=wyQmO-LFF4M


Lazare


C’est alors que l’ermite noir, incarnation de Satan, jette son dévolu sur Judas et entreprend ses noirs dessins.


https://www.youtube.com/watch?v=ZPe_ORTnG-Q


La femme infidèle


Assimilée, sans fondement scripturaire, à Marie Madeleine tandis que le film passe sous silence son métier de prostituée propice dans de nombreux autres biopics à ses scènes érotisées. Autocensure prudente là encore du cinéaste qui avaient été choquées par King of Kings. https://www.youtube.com/watch?v=epupZLvDDts
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Figure 5 STEVENS, Jésus et la femme adultère


Les marchands du Temple


L’épisode montre l’autel où sont jetées les offrandes à YHWH et les marches que montera Judas pour y choisir sa mort. Un plan montre Judas regarder Jésus dans sa sainte colère renverser les tables des marchands du Temple sans que son expression soit claire. https://www.youtube.com/watch?v=rUJVTdNSCTA
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Figure 6 STEVENS, L’autel aux offrandes du Temple
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Figure 7 STEVENS, Judas regarde Jésus renverser les tables des marchands


La résurrection de Lazare


Tournée avec pas moins de 33 caméras, elle donna lieu à 20 prises. 6


Le sermon sur la montagne


Un des plus beaux plans, et des plus coûteux, du film.
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Théologie du film


Une intention œcuménique


Le réalisateur Georges STEVENS, un catholique pratiquant, fort préoccupé de la rigueur théologique de son film consulta les autorités religieuses catholiques (audience avec Jean XXIII), protestantes (36 pasteurs) et juives (dont une rencontre avec David BEN GOURION). Le scénario, inspiré de la nouvelle de Fulton OURSLER rédacteur du Reader’s Digest et de Henry DENKER The Greatest Story Ever Told: A Tale of the Greatest Life Ever Lived (1949) dont les droits coûtèrent 100 000 $ à la production 7, fut écrit en deux ans 8 par Carl SANBURG auteur d’un bestseller sur Abraham LINCOLN, « le plus christique des Présidents américains ». 9


Malgré ce luxe de précautions, le film ne fut guère encensé, le reproche principal étant qu’à force de ne pas prendre parti sur la responsabilité ou non de Judas, le scénario en fait un personnage falot dont les motivations sont obscures.


« Ce sera un classique biblique qui a de des idées vigoureuses sans images pour faire de l’effet, sans combats à l’épée, sans orgies et bacchanales … une narration a minima … le sens du film sera dans ses paroles, ses émotions et la beauté de ses protagonistes » déclara le réalisateur à la presse. 10


L’intention de George STEVENS était de réaliser un film de « grande valeur œcuménique » qui n’offense ni les Catholiques, ni les Protestants ni les Judaïques 11 inspire un film prudent, faisant l’impasse sur les versets les plus accusatoires, fort imprégné de l’horreur de la Shoah. Cf Infra. Les origines juives de Jésus sont passées sous silence en campant, d’emblée, un Jésus aryen, aux yeux bleus, une image de catéchisme plus qu’une réalité historique. Le cérémonial de la Cène suit le rituel chrétien et écarte tout symbole d’une Pâque juive 12 à la différence d’autres réalisateurs, Nicolas RAY par exemple, qui font, au moins du début du dernier repas, avant le sacrement eucharistique, un seder juif.


Le peuple juif exonéré du déicide


Afin d’écarter toute accusation de responsabilité collective du peuple juif, le verset de Matthieu (Mt 27,25) par lequel le peuple juif accepte, revendique même le sang du Christ sur sa tête et celle de sa descendance, le récit s’emploie à opposer quelques ‘mauvais’ Juifs employés à la perte de Jésus, Caïphe et quelques autres grands prêtres ‘intégristes’ et une autre part du Sanhédrin représentée par Nicodème et Joseph d’Arimathie qui reconnaissent en Jésus un vrai prophète. Contrairement aux écritures, la foule juive lors de l’Ecce homo est divisée, certains appelant à la crucifixion du Nazaréen d’autres à sa libération. Le déicide devient, part ce subterfuge, non plus une faute collective, mais une responsabilité individuelle de quelques prêtres refusant de reconnaître sa messianité.


Au surplus, c’est au nom de l’orthodoxie religieuse que Caïphe et consorts martyrisent Jésus. 13 Nulle considération politique ou de défense égoïste de leurs privilèges, à la différence par exemple du film de DUVIVIER, n’anime les Grands prêtres. La Synagogue est aveugle. La mort de Jésus se noue sur un désaccord théologique non comme un complot de palais.


Les Romains : des païens


La menace zélote incarnée par Barrabas, et en rien par Judas, conduit les Romains à faire régner l’ordre sans émotion. Pilate se fait forcer la main mais on ne trouve dans le film aucune digression sur les états d’âme de Pilate ou les menées de son épouse Procula.


Satan, le vrai coupable


George STEVENS fait de Satan le vrai, et même le seul coupable, du déicide, exonérant tant les Romains (ménageant ainsi l’Eglise romaine) que Judas et le peuple juif de la mort en croix du Christ. Satan a pris forme humaine, celle du Dark Hermit (l’ermite noir) interprété par Donal PLEASANCE, une des interprétations remarquables du film. C’est lors de la résurrection de Lazare qu’il regarde intensément Judas ; pas un mot n’est échangé mais on peut comprendre que c’est alors qu’il ‘entre’ en Judas car Judas, troublé par ce regard muet, se retourne sur l’inconnu qui court annoncer aux Romains le miracle de sa vue retrouvée aux côtés de Bar Aman qui annonce la résurrection de Lazare et de l’invalide qui témoigne de sa guérison. On peut comprendre que sa participation à la ‘bonne nouvelle’ est en fait un stratagème pour inquiéter les Romains sur ce prophète thaumaturge. L’ermite noir est l’un des accusateurs de Jésus devant le Sanhédrin. C’est Satan qui dénonce Pierre et le fait se renier, il pousse la foule lors de l’Ecce homo à appeler à sa crucifixion. Il regarde, caché dans la foule, Jésus expirer sur le Golgotha. Une invention, un habile artifice mais un artifice qui prend des libertés avec les Ecriture et qui n’a pas convaincu la critique de l’époque.
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Figure 8 STEVENS, Donald PLEASENCE incarne L’ermite noir
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Figure 9 STEVENS, Judas et Satan assistent côte à côte à la résurrection de Lazare
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Figure 10 Stevens, Satan fixant d’un regard aveugle Judas
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Figure 11 STEVENS, Judas et Satan se dévisagent
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Figure 12 Stevens, Judas est troublé par Lazare
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Figure 13 STEVENS, Satan proclame qu’il a retrouvé la vue
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Figure 14 STEVENS, « Il s’appelle Jésus ! »
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Figure 15 STEVENS, Satan regardant la crucifixion


Judas, traitre malgré lui / L’apôtre le plus proche de Jésus


Judas « est suintant de glaçante traitrise mais on ne sait pas clairement pourquoi il accomplit son noir dessein » note le NYT à sa sortie 14 ; que ses motivations soient en effet fort peu explicites, nous en convenons mais qu’il soit un archi-traitre, nous en disconvenons ; c’est bien plutôt une âme déchiré entre l’amour pour et de Jésus et l’influence de Satan.


De manière fort peu scripturaire mais significative, STEVENS fait de Judas le premier disciple appelé par Jésus et ce à l’occasion d’une rencontre associant Marie. Cette primauté chronologique et le rapprochement visuel, physique, de la Vierge et de Judas, est fort originale et fort audacieuse tant le stéréotype est d’associer Marie à Jean, « l’apôtre bien aimé », de Pierre ou des évangélistes mais, surtout pas du meurtrier de son fils. Cette invention donne, de fait, un ‘brevet de sincérité ‘ à Judas. Il est tout proche de Jésus lors de la résurrection de Lazare. Il est baptisé par Jean-Baptiste. Judas affirme tout autant que Pierre (Mat 16,15-16) à Césarée que Jésus est le Messie s’exclamant à Césarée Philippi « Tu es un grand chef et le plus grand maître à penser que j’ai connu ». Il livre Jésus à Caïphe certes mais sous l’assurance qu’aucun mal ne lui sera fait.


La raison pour laquelle Judas va proposer ses services au Sanhédrin est non expliquée par le cinéaste. L’avarice n’est pas le motif à juger par l’absence d’âpreté de Judas lors de la transaction. Judas est montré comme un homme divisé entre son attachement à Jésus et son ‘côté obscur’, par les mauvaises pensées inspirées par Satan/l’ermite noir. George STEVENS suit Luc et Jean qui, à la différence de Marc et Matthieu mettent en branle Satan, mais n’adopte qu’une partie de leur théologie, celle de l’influence de Satan sur la livraison de Jésus mais non la motivation avaricieuse. Si Judas s’offusque à Béthanie de la dépense de nard ondoyer les pieds de Jésus aucune raison n’est dite ; sincère ou fausse préoccupation des pauvres et/ou de la bourse commune, volonté de ménager son propre larcinage ; le spectateur est renvoyé à sa propre théologie.


Lors de l’eucharistie, il ne communie pas certes mais nulle haine et bien au contraire déjà du remord, de la tendresse exprimée par ses larmes quand Jésus lui ordonne d’accomplir son destin en allant Le livrer.


La Cène


Judas rejoint Jésus et les disciples qui ont déjà préparé le repas. Il sort de chez Caïphe. Son arrivée tardive ne semble être remarquée que par Jésus.


Plan de table


Les apôtres sont déployés à parts égales autour de Jésus, Judas est à l’extrémité gauche de la table (la droite sur la photo). Ce choix ainsi que la posture de Judas qui se tient en arrière, comme en retrait des autres, exprime selon les stéréotypes de l’art chrétien sa réticence et son manque de foi.
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Figure 16 STEVENS, Judas à l’extrémité gauche de la table


Déroulé du repas


« Je suis le chemin et la vérité » déclare au début du dernier repas Jésus aux apôtres attentifs. A l’annonce par Jésus de sa prochaine trahison, Judas l’interroge « Est-ce moi ? » question que Jésus laisse sans réponse. Le scénario fait l’impasse sur l’épisode de la bouchée qui désignera le traitre.
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Figure 17 STEVENS, Judas présent à l’eucharistie
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Figure 18 STEVENS, Judas prend le pain


Judas est présent pour la célébration de l’eucharistie. Quand le pain arrive à Judas il en prend un morceau puis porte à sa bouche, la caméra revient sur Jésus qui consacre le vin puis sur Judas qui tient encore le morceau dans sa main qu’il repose, refusant de communier.
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Jésus consacre ensuite le vin et fait passer la coupe. Tenant la coupe sans boire, Judas regarde fixement Jésus pendant un long moment, comme le défiant du regard, puis le regard de Judas cède et Judas pleure ; Jésus rompt leur échange silencieux en lui ordonnant de « faire de qu’il a à faire et rapidement ». Judas se lève brusquement faisant tomber son tabouret. Le bruit évoque celui d’un clou que l’on plante. 15 Judas marche vers la porte fixant Jésus ; sur le seuil il lève les bras comme en supplication d’être délivré de son obligation ou d’en demander pardon ; la porte claque, à nouveau comme un clou, libérant la parole de Jésus qui déclare « Maintenant le Fils de l’Homme est glorifié » (Jn 13,31) et d’annoncer qu’il va se rendre à Gethsémani pour prier.
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Figure 20 STEVENS, Jésus fixe Judas


https://www.youtube.com/watch?v=MaSm7idHMtI


[image: ]


Figure 21 STEVENS, Judas défie qui se refuse à partager la coupe Jésus du regard
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Figure 22 STEVENS, Judas, sous le regard de Jésus, pleure


Les trente deniers


Esthétique


George STEVENS commanda au peintre français André GIRARD 16 pas moins de 352 représentations de scènes bibliques. 17 L’esthétisation de certains épisodes comme celui de la transaction de l’ « argent du sang » entre Caïphe et Judas qui semble une scène de genre d’art flamant témoigne de cette imitation de l’art chrétien.
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Figure 23 STEVENS, Caïphe compte à Judas les trente deniers


Judas dupe de Caïphe


Judas accepte de « livrer » Jésus à Caïphe, on imagine plutôt qu’il n’est dit sous l’influence de Satan. Il le fait en demandant qu’il ne Lui soit fait aucun mal. Significativement, le mot « trahison » est évité au bénéfice de la « livraison », terme exact car conforme au terme grec paradonai le mot livraison provenant d’une traduction biaisée de Jérôme cf. T I. Caïphe lui rétorque « Si tu es prêt à nous le donner, pourquoi te préoccuper de son sort ensuite ? » à quoi Judas répond que « Jésus est l’homme le plus pur et bon qu’il ait jamais connu. … Je l’ai vu pleurer pour de petites choses qui passaient inaperçues aux autres. Les personnes âgées le révèrent, les enfants l’adorent, je l’aime ! ».


Quand Caïphe dit à Judas de tendre la main pour qu’il lui compte trente pièces d’argent, Judas refuse avec dégoût. Le réalisateur montre ainsi expressément que ce n’est en rien l’avarice qui meut Judas mais la mauvaise influence de l’ermite, dégageant à la fois Judas et le Sanhédrin de la faute.


STEVENS intercale les plans montrant Judas face à Caïphe et Jésus demandant à Gethsémani que cette coupe amère soit enlevée de sa bouche (la mort en croix lui soit épargnée).


Crucifixion de Jésus-Christ et mort de Judas


George STEVENS montre Jésus portant sa croix avec l’aide de Simon de Cyrène et, en alternance, Judas portant une corde à la main, comme deux marches parallèles, l’une rédemptrice et glorieuse, l’autre peccamineuse et infamante, mais deux destins non pas seulement croisés, liés, solidaires du plan de Dieu. Les scènes sont muettes, la musique de fond étant rompue par le bruit des masses des soldats romains qui fixent au sol les pieds des croix. Dans le Temple désert Judas se jette dans le feu destiné aux offrandes. Au premier clou enfoncé dans la paume de Jésus-Christ succède un plan montrant Judas passant le lacet et se laissant tomber dans le feu.


Cette fin absolument étrangère aux Ecritures est une pure invention du cinéaste qui fait de Judas une victime qui se sacrifie volontairement sur le feu de l’ancienne alliance, en marquant l’échec, tandis que Jésus est l’offrande sacrifiée par Dieu pour le rachat des hommes. 18 Le message subliminal serait ainsi supersessioniste 19 ce que suggère également les termes employés par Jésus/Max von SYDOW lors de la consécration du pain et du vin parlant de « nouveau testament » et non de « nouvelle alliance ». Jésus cite un verset d’Osée (Os 6,6) « Car je désire la bonté plutôt que les sacrifices ; je préfère qu'on me reconnaisse comme Dieu, plutôt que de brûler des animaux sur un autel ». Ce verset associé à l’image des animaux sacrifices propitiatoires de la Pâque juive, l’image du gril allumé dans le Temple pour brûler les viandes, inspirée notamment du Lévitique (1,1-9), projette du culte hébraïque une image ‘païenne’ qui contraste avec l’esthétisation de l’eucharistie que Jésus explique, conformément aux évangiles, être le symbole de son sacrifice volontaire pour racheter les péchés du monde. Que Judas décide de se punir de sa faute non pas en se pendant à Gethsémani ou à Hakeldema mais en se jetant comme une victime, un bouc émissaire, dans l’autel aux offrandes accuse l’aveuglement non pas même de la Synagogue mais d’une part du Sanhédrin. La métaphore est identique à celle de Judas ait en rejetant l’argent du sang sur le sol du Temple pour se libérer de la faute, sinon du remord, en le rejetant sur Caïphe.


La symbolique est celle de l’oblat, de la victime propitiatoire. Les prêtres juifs sacrifient les animaux ensuite jetés sur le gril selon la tradition ancestrale du don fait aux dieux des biens précieux. Jésus est l’agnus dei, celui qui s’est volontairement sacrifié pour le salut des hommes et dont le sacrifice est commémoré symboliquement par la manducation de l’hostie, consacrée par l’oblation du prêtre. Judas devient aussi la victime consentante par son suicide, il comprend qu’il entre dans le plan de dieu mais soit dans l’espoir d’un rachat soit en acceptant la damnation – l’interprétation en est laissée au spectateur – il se jette dans le feu symbole des Enfers.


Nous ne suivrons pas l’idée d’y voir une fin dérivée de celle des Actes (Ac 1,18) 20 d’une mort par éventration accidentelle, car s’il y a une chute, elle est volontaire, d’étripement il n’y a point et la scène montre Judas se mettant la corde au cou avant de se laisser tomber dans le brasier.


Carol Anne HEBRON voit dans la crémation de Judas une évocation de la Shoah, Judas deviendrait ainsi une icône du sort fait aux Juifs dans les camps d’extermination.21 Cette ‘presque sanctification’ nous semble peu plausible car que George STEVENS fasse de Judas un héros tragique d’une intrigue qui le dépasse est vrai mais il ne va pas selon nous jusqu’à inverser l’image traditionnelle de Judas pour suivant l’Evangile de Judas (non publié à l’époque du film) le meilleur des apôtres, le seul à avoir compris le Rédempteur.


Plus évidente, en particulier au regard de la foi du réalisateur, on peut interpréter cette fin comme la chute de Judas dans le feu de l’enfer condamné conformément à la doxa chrétienne celle d’une éternelle damnation, un châtiment juste qui évoque celui narré par DANTE dans la Divine Comédie. Cf. T V mais jugée douteuse par le pape François cf. T I.


Parmi les autres interprétations selon nous moins plausibles, celle d’un suicide ‘hindou’ proclamant la fidélité, par-delà la mort, de Judas à son Maître. 22


Sa mort voulu, décidée, désirée par Judas est une autopunition. Alors que la glose chrétienne patristique puis scholastique faisait reproche à Judas de son suicide comme d’une faute presque plus grande que celle de la trahison, la faute de la désespérance en l’infini compassion de Jésus cf. T I, ici la mort choisie et non subie est une forme de rédemption, une purification par le feu. Au-delà de l’interprétation théologique polysémique, l’épisode est cinématographiquement très fort mais, malgré la volonté de Georges STEVENS de ne pas offenser les Juifs, cette fin inventée, si dramatique, est, selon nous, l’expression d’un christianisme fervent avant que d’être œcuménique. https://www.youtube.com/watch?v=nfc2pE99jk4
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Figure 24 STEVENS, Jésus en marche vers le Golgotha
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Figure 25 STEVENS, Judas montant vers le brasero du Temple
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Figure 26 STEVENS, L’enclouage de Jésus
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Figure 27 STEVENS, Judas se met la corde au cou…
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Figure 28 STEVENS, … puis se jette dans le brasier


Mort du Christ


L’épisode est marqué par l’apparition de l’ermite noir venu regarder de loin Jésus mourir en croix, l’apparent succès de ses menées sataniques. https://www.youtube.com/watch?v=zfHStJaidXU
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Figure 29 STEVENS, La soif de Jésus sur la croix


Résurrection


Les Grands prêtres apprennent avec résignation, sans haine, la résurrection du Christ qu’ils ne mettent pas sur une supercherie des disciples qui auraient volé le corps profitant du sommeil des soldats de garde devant le tombeau. Pour se rassurer l’un déclare « De toutes façons, tout cela sera oublié dans une semaine ! » « Je me le demande/ j’en doute… (I wonder) » rétorque un autre. Cette attitude fort modérée, fort originale, atteste de la volonté de STEVENS de ne pas charger le Sanhédrin qui est ici spectateur passif de la substitution annoncée.


https://www.youtube.com/watch?v=4Tb7SrDUXWo


https://www.youtube.com/watch?v=OYW4lsb5AtY
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Figure 30 STEVENS, Le Sanhedrin apprenant la réurrection du Christ


Un film hanté par la Shoah


« Créer le film ‘définitif’ sur les Evangiles est une chimère qui travaille le protestant George STEVENS depuis 1945, lorsqu’il découvre avec son unité le camp de concentration de Dachau, traumatisme qui ne le lâchera plus. » 23 Subliminal mais ô combien intentionnel ! le détail du décor de ce plan montrant la comparution de Jésus devant Pilate. Au-dessus de la tête de Jésus un aigle romain quasi identique à celui de la Wehrmacht !
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Figure 31 Nazisme, Insigne de pilote
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Figure 32 STEVENS, Jésus devant Pilate


Réception du film


La désastreuse réception du film de quatre heures quarante conduisit à une version abrégée de trois heures cinquante-huit puis de deux heures sept minutes.
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Un flop financier


Le coût budgété de 6 millions atteignit environ 20 millions de $ somme qui ne fut jamais rentabilisée malgré la pléiade de stars qui se succèdent à l’écran durant la via dolorosa. 24 Loin des 40 millions espérés pour rentabiliser le projet, les recettes plafonnèrent à huit millions. George STEVENS ne s’en émut pas, déclarant avec superbe « Le film n’a pas été fait pour l’année prochaine ou la suivante mais pour la postérité … Il m’est difficile d’être objectif avec ce film mais mon intérêt est dans la célébration du 2000ème anniversaire du christianisme … Je ne juge pas un film selon l’argent qu’il rapporte ou la critique mais selon la façon dont il durera, comment il restera longtemps un bon film … Je prédis que celui-ci sera plus joué dans le temps qu’aucun de mes autres films ». 25


Voir le film


Bande annonce https://www.youtube.com/watch?v=CdH5NzHod3w


DVD
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1969



Son of Man de Gareth DAVIES


La pièce radiodiffusée de Dennis POTTER quelques jours après sa diffusion par The Wednesday Play, BBC tx. 16/4/1969 fut filmée par Gareth DAVIES avec ‘les moyens du bord’, POTTER regrettant qu'elle ait été « tournée en vidéo en trois jours dans un studio électronique sur un plateau qui semble trembler et sur le point de tomber ». On aperçoit le micro lors de la crucifixion. Mais sans musique la mise en scène austère sert une intrigue serrée. La pièce sera également jouée au théâtre. 26
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Figure 33 POTTER, Livret


Certaines critiques qualifient la pièce de « récit profane » 27. Certes la pièce met en scène un Christ dévoré d’incertitudes sur ce qu’il ait été choisi et hésitant, de manière fort humaine, à accepter le sacrifice salvifique. Le film fut jugé sacrilège par l’activiste moraliste Mary WHITEHOUSE. 28 L’image humaine, trop humaine, qui anticipe sur celle de SCORCESE, la trivialité de certains épisodes, l’omission de la plupart des miracles, la Résurrection ni représentée ni évoquée expliquent le rejet de ce film par une partie de l’audience chrétienne et pourtant construit sur l’enseignement d’amour de son prochain et de son ennemi même ce film est, selon nous, non seulement religieux mais chrétien. 29


Distribution


« Colin BLAKELEY [acteur irlandais] est un Jésus bourru et souvent combatif, rongé à la fois par l'incertitude quant à sa propre destinée divine et par son besoin impérieux de délivrer un message d'amour universel » 30 son interprétation enfiévrée est à cent lieues de celle du Jésus pontifiant saint-sulpicien de tant de vies filmées. « Judas (magnifiquement joué par Edward HARDWICKE) est présenté comme une figure essentiellement aimante mais timorée et de peu de volonté, incapable de tenir tête à Caïphe (Bernard HEPTON) le Grand-Prêtre, qui lui-même, à la fin, affiche des incertitudes sur ses actions » 31 Pilate (Robert HARDY) est campé comme un Romain, jouisseur, agitant son chasse-mouche, plein de morgue et de mépris pour Caïphe et de mépris pour le peuple juif mais habile et cynique.
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Figure 34 DAVIES, Jésus
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Figure 35 DAVIES, Judas


Judas, un saint


Judas ne trahit pas Jésus par infidélité, pas plus par esprit de lucre, il n’attend pas que Jésus provoque une rébellion contre les Romains, il croit simplement en lui comme Messie et à la venue du Royaume de Dieu. Convaincu que Jésus est celui annoncé par les prophètes, il appelle Caïphe « Maître » car il ne lui dénie pas l’autorité religieuse mais croit, naïvement, que celui le reconnaitra. Jésus n’a pas d’illusion sur la fausseté du Sanhédrin mais il ne détourne pas Judas de son erreur car il a décidé d’accepter d’accomplir sa mission. Judas et Jésus s’aiment jusqu’au bout. Le suicide de Judas n’est pas montré pas plus que la mort de Jésus. Une théologie radicale d’un Jésus qui parle et agit comme un homme du peuple.


Synopsis
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Figure 37 DAVIES, Jésus


La scène d’ouverture montre Jésus prostré s’interrogeant pour savoir s’il est celui qui a été choisi pour être le Messie. « Est-ce moi ? » interroge-t-il « Saint Père, tu m’as pourchassé ! ». S’en étant convaincu, il part prophétiser et recrute sur son chemin Simon Pierre et André à qui il enjoint de le suivre.


Dans cet introit est inséré l’arrestation d’un autre proclamé Messie qui est exécuté sur la croix pour donner l’exemple. Caïphe se rend chez Pilate pour protester contre les étendards à l’effigie de César qui n’est pas divin. Caïphe méprise ouvertement le grand prêtre mais accepte de les retirer sous réserve du soutien du Sanhédrin pour dissuader le peuple de suivre les agitateurs et pour donner l’exemple et dissuader ceux qui pourraient être tentés de suivre le meneur il fait exécuter des centaines de prisonniers.
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Figure 36 DAVIES, Caïphe et Pilate
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Figure 38 DAVIES, Holocauste


La scène, intentionnellement, évoque la Shoah par balles et, par un brusque contraste, est suivie de la prédication « Aimez-vous les uns les autres et aimez votre ennemi » que Jésus prêche avec ardeur à la foule rassemblée, prêche dans lequel s’insère le diner de Pilate excité par le combat à mort de deux pugilistes.
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Figure 39 Shoah par balles
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Figure 40 DAVIES, Jésus prêchant l'amour de son prochain


Jésus exorcise une femme possédée. Au Sanhédrin réuni Caïphe déclare qu’en se proclamant Messie Jésus « ce fou soutenu par les zélotes » sape par son blasphème le culte hébraïque. Judas tente mollement d’argumenter avec Caïphe en se faisant le promoteur de Jésus. Caïphe est scandalisé par l’enseignement d’amour de son ennemi de Jésus évoquant le châtiment des ennemis d’Israël (habitants de Jéricho, Egyptiens) mais admettant admettre que s’il est « très improbable que Jésus soit le Messie ce n’est pas impossible » il décide de le confronter et oblige Judas à aider à cette comparution.
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Figure 41 DAVIES, Judas face à Caïphe


Suit une scène où Jésus se réjouit en buvant avec les apôtres et annonce qu’il ira à Jérusalem proclamer à tout le peuple d’Israël sa mission.
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Figure 42 DAVIES, Judas se rallie à Jésus


Apparaît Judas qui déclare vouloir rejoindre le groupe et offre de le soutenir financièrement (le scénario syncrétise Judas avec l’homme riche qui interrogea Jésus « Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle ? » (Mat 19,16-22 ; Mc 10,17-31 ; Lc 18,18-30). Jésus lui ordonne de donner son argent non au Temple mais aux pauvres puis lui dit « Suis-moi, nous allons apporter la lumière à ce pays ! ». Judas alerte Jésus sur les rumeurs qui courent dans Jérusalem qui le déclarent Messie « Sois prudent s’il-te-plait ! » alerte-t-il. Jésus fait mine d’en plaisanter puis serre les dents dans sa résolution. Suit l’arrachement cruel des clous des suppliciés sous les yeux de Jésus et des disciples. Jésus regard intensément sa mort prochaine « Regardez ces croix, mettez-les-vous dans la tête » puis se précipitant au pied de l’une il déclare comme surpris « C’est du bon bois ! » avec le regard de l’ancien charpentier « C’est un arbre, il poussera et poussera… » métaphore de l’expansion de la Chrétienté que ne comprennent pas les disciples interloqués, interpelle les Prêtres qui mangent dans de la vaisselle dorée et collectent le denier du culte, les soldats qui sont entrainés à tuer. Assis contre la croix il interpelle Dieu son père pour l’avoir condamné à cette épreuve tandis que les apôtres s’agenouillent autour de lui. « Dieu est en moi, en ma tête, en mon cœur, en mes yeux. Je suis à Lui ! J’ai été choisi ! Je suis le Messie » hurle Jésus possédé à son corps défendant par la volonté divine. A Judas qui se tient à sa gauche il ordonne d’aller porter la nouvelle à Jérusalem de son arrivée. Resté seul, affalé au pied de la croix, Jésus lâche avec une ironie amère « Tu aurais dû rester un arbre et j’aurais dû rester un charpentier ».
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Figure 43 DAVIES, Jésus au pied de la croix
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Figure 44 DAVIES, Jésus et Judas au pied de la croix


Suit le massage de Pilate par une belle servante juive qui défiant le Procurateur proclame sa foi malgré les coups inquiète Pilate de la puissance de la prédication ce Messie.
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Figure 45 DAVIES, Pilate et la servante convertie


Jésus appelle les marchands à respecter le Temple avant de renverser les tables des changeurs sous les applaudissements de la foule et le regard noir de Caïphe qui reste silencieux.


[image: ]


Figure 46 DAVIES, Judas et les marchands du Temple


Au Centurion qui lui annonce triomphalement l’arrestation de « Jésus Barrabas » Pilate rétorque les Romains n’ont pas à craindre les épées mais les mots («words not swords ») « Une idée est plus forte qu’une armée, plus solide qu’un Empire » « C’est celui qu’ils attendent, même ma servant flagellée à mort n’a pas abjuré », que Jésus et explique que parce qu’il ne peut pas arrêter Jésus dans le Temple ni risquer de renforcer son crédit auprès du peuple, il attendra donc que Caïphe le condamne religieusement pour qu’ensuite il le mette à mort civilement « Contre ma volonté bien évidemment ». C’est à la foule et non aux prêtres que Jésus enseigne qu’il faut « Rendre à César ce qui appartient à César, et à Dieu ce qui appartient à Dieu ».
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Figure 47 DAVIES, Pilate et les soldats romains


Caïphe convainc Judas qu’il doit aider à se saisir de Jésus pour le faire comparaître devant le Sanhédrin où « Il n’a rien à craindre s’il est ce qu’il dit être » « Tu l’aimes Judas ? » « Oui » « Alors sauve-le de lui-même » « Tant qu’il n’a pas été, comme il convient, interrogé, nous sommes tous en danger » « S’il est ce qu’il est, il n’a rien, rien, à craindre de moi ». Judas s’offusque d’une arrestation « dégradante » mais finit par céder « OK, je conduirai la police » [surprenant anachronisme]. Aucune transaction financière (les trente deniers) ne participe à sa décision.
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Figure 48 DAVIES, Judas dupe de Caïphe


A Gethsémani Jésus interpelle Dieu « Est-ce moi ? Est-ce moi ? » puis résolu « Pécheurs d’homme » réveille Pierre « Rends moi fort » « Brave me ». Caïphe hiératique comme un fantôme dans le Temple désert implore « Dieu tout puissant » pour l’inspirer sur la conduite à tenir (?).


Jésus attend l’arrestation ; survient Judas à la tête d’une bande armée ; « Toi Judas ? » « Oui Maître, moi, es-tu le Messie ? Tu dois venir te justifier devant le Sanhédrin. Il n’y pas d’autres moyens » se justifie Judas. « Salaud ! » lâche Pierre. Judas embrasse sur les deux joues Jésus qui ne montre pas de dégoût à ce baiser. « Viens avec nous » supplie Judas « Il n’y a pas d’autres moyens » « Aucun autre moyen » opine avec amertume Jésus qui ajoute « Ne te tracasse pas, Judas ».
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Figure 49 DAVIES, Doutes de Caïphe
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Figure 50 DAVIES, Jésus à Gethsémani
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Figure 51 DAVIES, Baiser de Judas
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Figure 52 DAVIES, Pilate et Antonia Procula


Pilate se réjouit auprès Claudia Procula de la condamnation par le Sanhédrin de Judas « Aime ton ennemi ! » répète-t-il avec une ironique colère affirmant « La violence est ce qui fait un homme » ; son épouse se détourne de son baiser ; sans aller jusqu’à sanctifier Claudia, POTTER la montre en retrait craignant mais méprisant son mari.


Face au Sanhédrin, Jésus ne se défend pas, malgré les objurgations de Judas, des accusations de blasphème.
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Figure 53 DAVIES, Jésus face à Caïphe


Caïphe le somme de répondre « Es-tu le Messie ? » Jésus, un sourire triste aux lèvres, ne répond pas. Caïphe dénude le haut du corps de Jésus en criant « Blasphème », et ayant fait confirmer son jugement par l’assemblée des grands prêtres, fait expulser Judas qui proteste, ordonne qu’on enchaine Jésus et le conduise chez Pilate. Jésus dénie de la tête mais ne dit rien On l’enchaine. « Il peut encore se sauver » dit en aparté Caïphe.
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Figure 54 DAVIES, Judas implore Caïphe
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Figure 55 DAVIES, Judas enchainé
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Jésus comparaît chargé de chaines et les yeux bandés devant Pilate qui tient la main l’acte d’accusation du Sanhédrin « Ces accusations religieuses ne signifient pour moi » puis lui demande pourquoi il n’a rien répondu aux accusations du tribunal juif « Attends-tu que Dieu le dise pour toi ? » « Es-tu le Messie ? » « Cela ne signifie rien pour toi » rétorque Jésus « Es-tu le Roi des Juifs ? » « C’est toi qui le dis ». Pilate se lève, va vers Jésus à qui il fait enlever le bandeau de Jésus qui lui dit « Bonsoir » « Bonsoir » répond Pilate « Mais ce pourrait être ton dernier soir » « Tu dois comprendre que tu t’es fait trop d’ennemis » menace Pilate à un Jésus goguenard « Je dois prononcer une sentence. La crucifixion est l’une d’elles. N’as-tu pas peur des clous ? » « Oui, j’en ai peur » admet Jésus. « Je ne trouve aucune faute en lui, à part la stupidité » annonce Judas au scandale d’une partie des assistants, au soulagement de Pierre. « Dis-moi, aimes-tu tes ennemis ? M’aimes-tu ?» Pilate soufflette deux fois violemment Jésus qui a répondu « Oui » « Désolé, ce n’était pas nécessaire, ce n’était pas nécessaire » « Non, n’aies pas peur » répond Jésus à la stupéfaction et à la frayeur de Pilate qui recule lentement puis ordonne « Emmenez-le, emmenez cet idiot. Je confirme la sentence. Ce n’est pas mon fait (my doing) ».
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Figure 56 DAVIES, Jésus face à Pilate


La flagellation et le couronnement d’épines par la soldatesque sous les yeux de Pilate est montrée non la crucifixion.
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Figure 57 DAVIES, Jésus flagellé


Le plan final montre Jésus dans la même position qu’au début du film qui semble se réveiller d’un rêve, les images de la flagellation superposées, demande « C’est moi ! C’est moi ! C’est moi ! » s’enchainent des images superposées sur le chemin de croix de Jésus titubant, fouetté par les soldats qui le moquent « Tu aimes toujours tes ennemis ? » « Est-ce moi ? » hurle Judas en regardant le ciel. Jésus est crucifié, un soldat à califourchon sur lui tandis qu’un autre tient sa main avec son pied, Jésus crie de douleur.
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Figure 58 DAVIES, Crucifixion


« Dieu n’as-tu pas pitié de moi ? » hurle Jésus qui meurt sans prononcer, dans la version filmée alors que c’est dans le livret lu à la BBC, « Tout est accompli ». Plan fixe final sur la crucifixion, la nuit se fait.
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La construction en boucle du film fait de la Passion du Christ un cauchemar que rêve Jésus par anticipation, un Jésus qui se débat contre le fait d’être Elu, qui le reçoit sans joie, qui est possédé par Dieu, qui finit par se soumettre à Lui. Cela semblera, à certains lecteurs, sacrilège mais l’esprit de Dieu est entré en Judas par une antithèse de la possession satanique de Judas selon Jean tandis que le Judas de POTTER n’est en rien satanisé mais tout empli d’amour du Christ. Comme le Christ de DeMILLE ou de SCORCESE Jésus aurait voulu rester un simple charpentier.


Réception


Le film est resté très confidentiel, « enterré » 32 quasiment indisponible en DVD, moins de 8000 vues de la version intégrale en ligne sur YouTube. Le film est pourtant, selon nous, très beau et à découvrir aux côtés des plus grands. Rares sont les revues critiques de ce film oublié mais elles lui rendent grâce. 33 34 35


Voir le film


Version intégrale


https://www.youtube.com/watch?v=9atVsTh4C-0


https://www.youtube.com/watch?v=9atVsTh4C-0&t=75s


Extraits


BFI 3 clips


http://www.screenonline.org.uk/tv/id/1056162/


Love your enemy


https://www.youtube.com/watch?v=syq7ZW67On0&t=199s





26 ANGELINI Sergio BFI http://www.screenonline.org.uk/tv/id/1056162/index.html


27 ANGELINI Sergio BFI http://www.screenonline.org.uk/tv/id/1056162/index.html


28 https://en.wikipedia.org/wiki/Dennis_Potter?oldid=591258149


29 https://366weirdmovies.com/dennis-potters-son-of-man-1969/


30 ANGELINI Sergio BFI http://www.screenonline.org.uk/tv/id/1056162/index.html


31 ANGELINI Sergio BFI http://www.screenonline.org.uk/tv/id/1056162/index.html


32 https://366weirdmovies.com/dennis-potters-son-of-man-1969/


33 https://366weirdmovies.com/dennis-potters-son-of-man-1969/


34 FINSK Allan https://wondersinthedark.wordpress.com/2013/02/26/son-of-man-1969-gareth-davies-by-dennis-potter/


35 DUMONT p.423





1970



La voie lactée de Luis BUÑUEL


Citons ici cet opus non pas religieux mais sur la religion de Luis BUÑUEL scénarisé par Jean-Claude CARRIÈRE qui met en scène, à travers la fable d’un groupe de vagabonds (Paul FRANKEUR, Laurent TERZIEF) en route pour Compostelle, diverses hérésies chrétiennes ainsi que le marquis de Sade (Michel PICCOLI) tandis qu’un Christ joyeux court et chante avec ses disciples. Point de Judas dans ce « film à sketches picaresque et provocateur dont le cinéaste aimait rappeler qu’il lui valut à la fois de recevoir un prix pour son athéisme et d’être accusé de complicité avec le Vatican ». 36 « Le machiavélisme sarcastique de BUÑUEL a su user des habitudes paresseuses des conditionnements superstitieux pour subvertir bien des imageries et provoquer des réactions primaires de rejet qui lui valurent de passer pour blasphématoire quand il se contentait de retourner à ses détracteurs les contradictions de leurs propres postulats. » 37
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Figure 59 BUÑUEL, Jésus se rase la barbe
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Figure 60 BUÑUEL, Jésus et ses disciples




Voir le film Bande annonce





https://www.youtube.com/watch?v=6qxNCDVMBX4





36 DUMONT p. 424


37 OMS Marcel, CinémAction n°49, Le film religieux, Corlet Ed., 1988 p. 101





1971



Jesús, Nuestro Señor de Miquel ZACARÍAS


La filmographie de Miquel ZACARÍAS, longue comme sa vie (101 ans) 38 39 ne compte pas moins de 105 titres dont quatre films bibliques : une trilogie sur la vie du Christ Jesús, el Niño Dios (1969)40 41, Jesús, María y José (1970), et Jesús, Nuestro Señor (mis en salle le 8 avril 1971 lors de la Semaine sainte) 42 et un film tiré de l’Ancien Testament, à notre appréciation fort kitsch : El Pecado de Adán y Eva (1969) 43.
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Figure 62 ZACHARIAS, Affiche
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Figure 61 ZACHARIAS, Affiche
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Figure 63 ZACHARIAS, Jésus el nino Dios, affiche
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Figure 64 ZACHARIAS, El Pecado de Adán y Eva, affiche anglaise
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Figure 65 ZACHARIAS, Jesús, María y José, affiche


Un grand succès du box-office mexicain chrétien


Ce film fut un succès commercial 44 ; il est encore très regardé aujourd’hui (plus de 3 millions de vues du film en ligne sur YouTube, diffusé en streaming, nombreuses éditions en DVD…).


Un réalisateur militant


ZACHARIAS déclara avoir « réalisé ce film : pour « réparer » les dommages moraux causés par les jeunes hippies » 45 ; pieuse intention à laquelle répondront les très provocateurs, voire aux yeux de nombre de chrétiens blasphématoires, Jésus-Christ superstar d’un Norman JEWISSON (1973) ou Jésus de Montréal d’un Denis ARCAND (1989).


Un film d’édification religieuse grand public


Pour toucher la piété du public mexicain ZACHARIAS multiplie les miracles, fait d’Hérode et de son fils Hérode Antipas des poupées perverses aux mains des Romains, ne dédaigne pas, utilisant les ficelles hollywoodiennes d’un DeMILLE d’introduire un zest d’érotisme avec une pulpeuse Salomé, usant de violence crue, montrant, ce qu’aucun autre biopic ne fait à notre connaissance, la tête tranchée de Jean-Baptiste baignant dans son sang au grand effroi d’Hérode Antipas qui se sait damné par ce crime.
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Figure 66 ZACHARIAS, Salomé dansant pour Hérode Antipas
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Figure 67 ZACHARIAS, La tête tranchée de Jean-Baptiste


Casting


Le rôle de Jésus fut confié à Claudio BROOK, âgé alors de cinquante ans, lourdement fardé et affublé d’une perruque blonde. « Des années auparavant, cet acteur avait joué de manière convaincante le vieil ermite tenté par le diable (Silvia PINALÑ) 46 dans le film de Luis BUÑUEL Simón del Desierto (1967) ».47
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Figure 68 BUÑUEL, Simon tenté par Satan


José GALLARDO, acteur 48 mais aussi scénariste49 incarne Judas.
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Figure 69 ZACHARIAS, José GALLARDO-Judas


Sinopsis


Le dialogue fort prolixe compile les versets des quatre évangiles dispensés comme une prédication tranquille par Jésus.


Le film de 115 minutes s’ouvre sur la création du monde selon la Genèse et le péché d’Adam et Eve (probablement des extraits de son Adam et Eve) puis, après le générique, sur l’annonce faite à Marie afin de poser d’emblée le sens salvifique de la mort du Christ en croix venu racheter le péché originel.


Enfance et enseignement de Jésus


Représentant le premier tiers du film, la vie de Jésus enfant dénonce la cruauté des Romains et leur méchant féal Hérode. Joseph est un bon père, Marie une mère tendre, Jésus un bambin très doué tant pour apprendre le métier de charpentier qu’enseigner la Tora. L’épisode du massacre des Innocents, selon ZACHARIAS, est perpétré par des soldats romains et non par les troupes d’Hérode. Jésus en réchappe de justesse grâce à une abeille qui pique le soldat à l’œil. Cette invention vise à frapper par son merveilleux l’imagination du public.


Baptême de Jésus


Le baptême suit, sans transition, un long épisode montrant l’enseignement du jeune Jésus au Temple. Jean-Baptiste annonce alors à Jésus la tentation au désert, épisode qui s’insère alors.
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Figure 70 ZACHARIAS, Jean-Baptiste et Jésus


Miracles du Christ


Le réalisateur que le Christ enchaine les miracles relatés par les évangélistes (possédé, paralytique, aveugle, Lazare) miracles que les prêtres juifs dénoncent comme blasphématoires car accomplis durant le sabbat.


La femme adultère et l’onction


Contre les évangiles, ZACHARIAS assimile la femme adultère à Marie Madeleine, dont le film tait le métier de péripatéticienne. Judas exprime en aparté avec Matthieu sa réprobation de la dépense de nard qui seraient plus utiles pour les pauvres. Jésus n’explicite pas le geste comme annonciateur de sa toilette funèbre prochaine.
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Figure 71 ZACHARIAS, Judas et Mattieu lors de l'onction


Entrée à Jérusalem


Judas montre sa joie de l’accueil triomphal de Jésus à Jérusalem et de l’enthousiasme de la foule en celui qu’il voit comme le Roi d’Israël.
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Figure 72 ZACHARIAS, Judas dans le cortège de Jésus entrant à Jérusalem


Les marchands du Temple


Judas assiste avec ravissement à la flagellation des marchands du Temple par Jésus. Portant le manteau rouge de Jésus, il se réjouit de Le voir poursuivre de sa sainte colère les outrages faits au culte. La scène contraste par sa violence brusque avec le ton compassé précédent du Christ.
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Figure 73 ZACHARIAS, Jésus chasse les marchands sous le regard de Judas


« Aimez-vous les uns les autres »


Le film intercale ici un épisode inventé où Jésus intervient à la synagogue ; après avoir cité les paroles de vengeance bibliques « œil pour œil, dent pour dent », il appelle ses disciples à « s’aimer les uns les autres et à aimer ses ennemis ». Le visage de Judas marque sa réprobation faisant comprendre que c’est à ce moment qu’il doute de la volonté de Jésus de libérer la Judée.
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Figure 74 ZACHARIAS, Jésus prêchant l'amour mutuel
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Figure 75 ZACHARIAS, Judas mécontent du commandement d’amour


La Cène


Selon le stéréotype de l’art chrétien cf. T II Jean et Pierre encadrent Jésus tandis que Judas est assis à l’extrémité gauche (le mauvais côté) de la table. La table est chargée de nourriture, en particulier de trois poissons entiers, le poisson symbole christique et le chiffre trois celui de la Trinité.
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Figure 76 ZACHARIAS, La Cène


Jésus ouvre le dernier repas en appelant à nouveau les disciples à « s’aimer les uns les autres », Judas objecte avec acrimonie que « Nous ne nous aimons pas tous », phrase inventée mais qui marque la consommation de la perte de foi de Judas, le zélote, en Jésus. Puis Judas, à l’annonce de sa trahison par Jésus, Le fixe rageusement en serrant les dents de colère. La caméra zoome sur Judas jusqu’à ne montrer que ses yeux fixant intensément Jésus.
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Figure 77 ZACHARIAS, Judas ne croit pas à l'amour mutuel


Le plan immédiatement suivant montre Judas se faisant compter dans son manteau les trente pièces d’argent une par une par Caïphe. Judas explique avec amertume : « Je les ai suivi parce que je croyais qu’Il était le Roi d’Israël ».
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Le film se poursuit avec l’annonce de son départ prochain par Jésus et à Pierre qu’il le trahira par trois fois. Jésus fait signe à un serviteur qui amène une cuvette remplie d’eau et annonce aux disciples qu’il va leur laver les pieds au scandale de Pierre. Le lavement des pieds n’est pas montré.
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Figure 78 ZACHARIAS, Jésus annonce à Pierre qu'il Le trahira trois fois


Jésus tenant à la fois le calice et le pain les consacre puis Il appelle, un par un, par son nom, chacun des disciples ; Pierre, Jean puis André rompent le pain, le trempent dans le calice et le mangent. Cette communion inhabituelle, à notre connaissance unique dans la filmographie de la Cène, serait selon HEBRON dérivée du rituel maronite, la confession de ZACHARIAS d’origine libanaise. Cet appel souligne à nouveau, s’il était nécessaire, l’exclusion de Judas déjà parti de la communion. ZACHARIAS prend ce faisant très clairement parti sur la question débattue par la glose de la participation ou non de Judas à l’eucharistie, rend celle-ci spectaculaire par l’appel nominatif de onze disciples seulement, comme certains peintres ne font figurer que onze disciples assistant à son instauration et, ne montrant pas la bouchée accusatoire de Judas, fait du pain trempé celui de la communion eucharistique. Cf. T I & II
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Figure 79 ZACHARIAS, Jésus instaurant l'eucharistie


Gethsémani


Judas conduit une troupe composée de sbires du Sanhédrin et de soldats romains ; il embrasse Jésus pour le désigner ; « ô Judas c’est par un baiser que tu trahis le Fils de l’Homme » (Lc 22,48) dit avec tristesse Jésus aussitôt saisi par la troupe sous le regard satisfait de Judas ; Jésus répare l’oreille de Malchus et reproche à la troupe de l’arrêter comme un brigand ; Judas s’écarte de la troupe qui emmène Jésus accompagné de Jean et Pierre.
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Figure 80 ZACHARIAS, Judas conduit la troupe
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Figure 81 ZACHARIAS, Baiser de Judas
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Figure 82 ZACHARIAS, Jésus emmené par la troupe
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Figure 83 ZACHARIAS, Judas s'éloigne


Interprétation politique


HEBRON propose une grille de lecture politique du film que nous évoquons ici sans en être convaincu mais pour la complétude de l’analyse. Trois scènes dans le film font écho au massacre d’étudiants sur la Plaza de las Tres Culturas at Tlatelolco, Mexico City le 2 octobre 1968 par des troupes gouvernementales du Président ORDAZ : le lavage des mains de Pilate évoquerait le déni du gouvernement de reconnaître sa responsabilité dans le massacre, le trempage du pain dans le vin symboliserait le sang des étudiants, victimes innocentes. Le sacrifice des étudiants, pour le progrès de la démocratie, ferait écho au sacrifice rédempteur du Christ. 50


Comparution devant Caïphe


C’est encadré de sbires juifs et de soldats romains que Jésus comparait devant le Sanhédrin. Caïphe sans même interroger Jésus ordonne qu’on le conduise devant Pilate. On pourrait dire que Caïphe s’en lave les mains… Cette impasse de ZACHARIAS sur l’accusation de blasphème de la part du grand prêtre, l’absence des faux témoins et de toute assistance juive, l’omission des outrages fait à Jésus est une volonté explicite du cinéaste de réduire à l’extrême la responsabilité du Sanhedrin.
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Figure 84 ZACHARIAS, Jésus encadré de soldats romains devant Caïphe


Le faux témoin c’est Caïphe qui ment en accusant Jésus d’avoir prétendu être le Christ-Roi et d’avoir appelé au non-paiement de l’impôt à César, alors que précédemment il avait appelé à « rendre à César ce qui appartenait à César ». Comme Galiléen Pilate le renvoie au tétrarque Hérode-Antipas présent pour la Pâque ; celui-ci refuse au grand scandale des grands prêtres de le condamner le qualifiant de « mage » et le renvoyant à Pilate ; celui-ci réitère qu’il ne le juge coupable et, à la fureur de Caïphe qui excite la foule, déclare qu’Il ne mérite pas la mort mais le fait couronner d’épines et fouetter comme roi des Juifs par la soldatesque puis le représente à la foule en annonçant qu’il va le libérer. Devant la fureur de la foule, s’enchaine l’Ecce homo et la libération de Barrabas ; Pilate se lavant les mains proclame, avec un profond mépris à la foule, être « innocent du sang de ce juste ».
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